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Introduction


La Berbérie fut nommée « Libye » par les Grecs ; quant aux Romains, ils dénomment la Tunisie actuelle « Afrique ». Puis, ce dernier terme a été appliqué à tout le continent. Les mercenaires syro-égyptiens, envahisseurs omeyyades, ont surnommé cette région « Maghreb [Couchant] », c’est- à-dire Occident, par rapport à leurs pays, situés dans le « Machrek [Levant] », l’Orient.


Qui sont les Berbères ? D’où viennent-ils ? Ce type de questions demeure peut-être insoluble ; néanmoins, l’examen des quantités considérables de dolmens qui parsèment la Berbérie, une corrélation se révèle entre ses monuments mégalithiques, les sépultures des Berbères ou un usage laissé par eux. De plus, il faut admettre une étroite parenté existant entre les dolmens de la Berbérie et ceux de l’Espagne, de l’ouest de la France, du Danemark et du Royaume Uni. Ainsi, Berbères, Ibères, Celtibères, voilà une filiation qui ne peut être guère surprenante. En l’absence de tout document précis. Pourquoi, ces faits ne se seraient-ils pas produits à une période antérieure à la Préhistoire ?


Historiquement, culturellement et géographiquement, la Berbérie est intégrée dans l’oekoumène méditerranéen. Tout au long de l’histoire, les Berbères se sont insérés dans un environnement où la géographie et le climat ont forgé leurs formes traditionnelles d'organisation sociale. Durant l'Antiquité, les Berbères se disputaient fréquemment le pouvoir [Numidie orientale et occidentale, Maurétanie] au gré des alliances avec les Romains, les Carthaginois, les Vandales, les Byzantins.


Avec l’occupation phénicienne et romaine, les Berbères sont passés de l'hostilité à la tolérance contrôlée, et de ce fait, ils ont su tirer partis des mœurs, des connaissances, des idées de ces derniers sans remettre en cause l'affirmation identitaire berbère et le fondement de leur patrimoine sociétal [Gaïa, Juba I, Massinissa, Syphax, etc.]. Toujours est-il que les facteurs anciens de résistance demeurent en général en sommeil et les éléments qui fondent la possibilité d'une révolte sont bien réels. En effet, la situation globale des Berbères reste incertaine et tout pronostic quant à leur adhésion expresse ou tacite doit être avancé avec prudence.


Déjà durant des siècles avant notre ère, des royaumes berbères se répartissaient en Berbérie, tel celui des Numides qui créèrent un État puissant doté d’une civilisation originale. C'est là un des faits dans l'histoire qui demeure voilé par l'impérialisme romain.


Aussi loin que l’on remonte dans le temps, les révolutionnaires berbères n’ont cessé de se révolter face à la succession des envahisseurs étrangers : Phéniciens, Romains, Vandales, Byzantins, mercenaires omeyyades [syro-égyptiens]. Tout au long de l’histoire, ils s’adaptèrent et surent tirer profit de la présence de certains occupants [carthaginois, romains, byzantins]. Ainsi, des Berbères intégrèrent la société égyptienne, romaine et ont fourni des Pharaons, des Empereurs, divers élites accédant au pouvoir [hauts fonctionnaires d’Etat, sénateurs, gouverneurs, généraux, etc.] et de célèbres érudits d’expressions latines. Certains théoriciens Berbères façonnèrent la religion chrétienne au plus haut niveau et plus tard [VIIIe siècle] d’autres établirent un Califat berbère et créèrent les fondements des sciences modernes.





I - La Berbérie [Maghreb] - Situation


géopolitique



A - Généralités


1 - Situation géopolitique


Dans les limites géographiques de la Berbérie 1 où se distingue par pure forme une Berbérie centrale composé du Maroc, de l'Algérie et de la Tunisie couvrant une superficie de 3 millions de km2 et un grande Berbérie2 qui englobe la Mauritanie et la Libye ; l’ensemble dispose d’une superficie d'environ 5,7 millions de km2. Le mot Berbérie3 évoque généralement la Berbérie centrale qui forme avec la Libye, la Tunisie, l’Algérie et le Maroc une unité homogène [ethnique, linguistique, culturelle, culinaire, etc.]. Cet ensemble berbère concentré sur la partie nord-est du continent africain est marqué par sa proximité avec l'Europe et par son appartenance à la civilisation méditerranéenne.


2 - Relief et structure4


Une longue orogenèse5 a constitué la région depuis les plissements primaires [calédonien et hercynien] jusqu'aux déformations du Quaternaire récent et actuel. Depuis le Tertiaire, elle relève du même phénomène géodynamique, en l'occurrence la convergence entre plaques européenne et africaine. L'ère secondaire est une longue période de quiétude orogénique, de destruction des reliefs antérieurement exhaussés, parfois jusqu'à leur aplanissement, et de puissante sédimentation dans les fosses peu profondes de la mer bordière du bouclier africain. Alors que sur la plate-forme saharienne la sédimentation se poursuit, dominée par des formations continentales, au nord, dans les sillons telliens, elle s'effectue dans des fosses profondes [argiles, marnes puis flysch]. Les paroxysmes orogéniques tertiaires [plissements pyrénéens et alpins] vont ensuite mettre en place les ensembles structuraux de la Berbérie dont les mouvements plio-villafranchiens ont établi la physionomie actuelle.


Le Rif-Tell montre un relief très contrasté et une structure complexe. De la chaîne massive du Rif marocain qui domine la mer, on passe par de larges bassins à un tell algérien plus étendu et plus complexe. Celui-ci expose un double alignement de reliefs orientés sud-ouest - nord-est. Au nord, collines et chaînes de montagnes se relaient et alternent avec des dépressions littorales ou sublittorales amples [El-Macta, Mitidja] ou étroites [Jijel, Skikda]. Plus au sud, les chaînons intérieurs, moins élevés à l'ouest [Tessala, Beni-Chougrane] qu'à l'est [Biban], dominent une série de bassins telliens intérieurs [Maghnia, Tlemcen, Sidi-bel-Abbès, Mascara, Guelma, etc.] ou ceinturent de longues et larges vallées [sillon chélifien, Sahel-Soummam]. En Tunisie, l'alignement Kroumirie-Mogods, interrompu uniquement par la petite dépression de Nefza, dévale graduellement vers de vastes plaines littorales dominées par le golfe de Tunis et ses côtes basses. Au sud de la vallée de la Medjerda, des plateaux ondulés assurent le contact avec le domaine atlasique.


Au sud s'étend le domaine atlasique, composé de plaines et plateaux généralement élevés, bordés de montagnes qui s'abaissent du sud-ouest au nord-est depuis la puissante chaîne du Haut Atlas jusqu'aux chaînons de la dorsale tunisienne en passant par l'alignement de l'Atlas saharien et le bloc massif des Aurès. Au Maroc, le Moyen Atlas sépare la vallée de la Moulouya et les hauts plateaux des pays atlantiques à la topographie diversifiée constituée de plateaux et massifs étagés [Plateau central, Oudirha, Jebilete, Rehamna], de bassins et plaines intérieures [Saïs, Tadla et, plus au sud, Haouz] et de basses plaines littorales [Gharb, Chaouia, Doukkala, Abda].


En Algérie6, les monts du Hodna s'insèrent entre, d'une part, les immenses Hautes Plaines algéro-oranaises qu'occupe au centre la vaste cuvette du chott Chergui et que bordent au nord les plateaux ondulés de Tlemcen, Daïa et Saïda, et, d'autre part, les Hautes Plaines constantinoises moins élevées, moins étendues et plus fragmentées.


En Tunisie, les Hautes Steppes, avec leurs larges plaines surélevées scindées de chaînons montagneux [djebel Selloun, djebel Nara, etc.], s'opposent aux Basses Steppes qui se déploient jusqu'à la côte orientale en dépressions closes séparées par des collines peu élevées. L’agencement structural simple du domaine atlasique atteste à la fois la rigidité du matériel constitué des calcaires compacts ou alternés de strates marneuses de la couverture secondaire et tertiaire, et l'influence du socle africain qui affleure à de nombreux endroits, particulièrement au Maroc.


Au sud de l'accident sud-atlasique en Berbérie et au contact direct de la zone méditerranéenne en Libye, le domaine saharien est fermement ancré dans le continent africain. Cerclé d'une auréole de plateaux gréseux [les Tassili], le massif cristallin de l'Ahaggar [Hoggar] en occupe la partie centrale. Plus au nord, le bassin du bas Sahara dont la couverture sédimentaire varie de 3 000 à 5 000 mètres d'épaisseur s'affaisse jusqu'au-dessous du niveau de la mer dans le chapelet des chotts qui se déploient au pied de l'Aurès. Il est recouvert par les étendues de dunes de l'Erg oriental.


À l'ouest, le socle précambrien affleure, solidement exhaussé [Anti-Atlas] ou tabulaire à des altitudes modérées [dorsale des Reguibat] ; il est généralement recouvert de sédiments secondaires ou tertiaires remaniés au Quaternaire [hammada du Draa, du Guir, du Sud oranais, etc.].


En Libye, le socle très peu affleurant plonge sous d'épaisses séries sédimentaires secondaires et tertiaires. Le contact avec la mer s'opère en pente douce dans le golfe de Syrte. En Tripolitaine, le djebel Nefousa composé de calcaire crétacé domine une plaine littorale étroite, la Djeffarav ; à l'est le djebel al-Akhdar, plateau calcaire faillé, chute dans la mer en gradins successifs. A l'ouest, la Libye intérieure montre des paysages moins monotones que la Cyrénaïque dominée par d'immenses déserts7 de sable ou de grandes étendues caillouteuses [reg ou sâri]. Au sud-ouest, le massif hercynien du Fezzan s'insère entre la hammada al-Hamra et la vaste cuvette de Murzuq occupée par un erg de 58 000 kilomètres carrés. Enfin, la partie centrale se différencie par d'importants épanchements volcaniques.


3 - Climat


La Berbérie se définit par un climat sud-méditerranéen dominé par l'alternance d'une saison sèche et d'une autre humide et froide avec de grandes nuances régionales. L'extension septentrionale des hautes pressions subtropicales explique le temps sec et chaud qui s'installe en été pour une durée plus ou moins longue et qui s'accompagne quelquefois de vents desséchants appelés guebli, chergui ou chehili, qui arrivent jusque dans les plaines côtières, accentuant les températures maximales, renforçant l'évaporation et réduisant, voire annulant, l'humidité relative. Les cycles végétatifs s'arrêtent et toute culture intensive sans irrigation est alors exclue.


L'aridité se manifeste aussi par les faibles précipitations annuelles qui varient de 200 à 600 millimètres sur l'essentiel du territoire non saharien. Elles dépassent 800 millimètres pour atteindre localement 1,5 mètre à 2 mètres seulement dans le Rif, les hautes terres des Atlas marocains, les chaînes du Tell central et oriental algérien et la Kroumirie.


Deux sortes de circulation atmosphérique dominent. Une circulation ouest-est conduit les perturbations occidentales lointaines qui apportent des précipitations abondantes au Rif, au Maroc atlantique et à ses montagnes. Elle se heurte au Maroc oriental et dans l'Ouest algérien aux effets stabilisateurs qu’occasionne la présence fréquente d'une crête chaude à courbure anticyclonique et qu'accentuent une situation d'abri orographique et des reliefs modestes. Activées par des basses pressions méditerranéennes, ces perturbations apportent d'importantes pluies au Nord-Est algérien et au Nord tunisien. La circulation nord-sud profite à ces deux dernières régions : pluies et chutes de neige. Des masses d'air anticycloniques enfin peuvent envahir, en saison froide, les régions nord et y déterminer, parfois pour de longues périodes, un temps ensoleillé.


L'irrégularité des précipitations est une menace permanente pour l'agriculture. À l'inconstance annuelle s'adjoint la variation de la répartition saisonnière : pluies automnales tardives, sécheresse printanière ou inondation estivale. Cette irrégularité augmente dès que se réduit la tranche d'eau reçue et que s'affirment les influences continentales. Ainsi, la Berbérie souffre de défaut mais également d'excès d'eau. Les pluies prennent fréquemment la forme d'averses, d'autant moins utiles en zones steppiques et sahariennes qu'elles tombent en saison chaude, donc plus exposées à une évaporation intense.


Les effets de la continentalité se manifestent aussi par l'accroissement, du nord au sud, des contrastes thermiques tant annuels que journaliers, plus marqués en Algérie, au relief plus morcelé, et en Libye qu'en Tunisie et au Maroc, ouverts aux influences maritimes sur leurs deux façades jusqu'à de basses altitudes. S'opposent ainsi un littoral au climat doux et un intérieur aux hivers rigoureux -le gel peut y atteindre 50 jours par an, voire plusieurs mois en montagne- et aux étés chauds rendus intolérables par les bouffées du guebli qui souffle plus de 30 jours par an dans les Hautes Plaines algéro-marocaines, les steppes tunisiennes, et plus encore dans le golfe de Syrte. La répartition des activités agricoles s'en ressent : primeurs confinées au littoral, extension du pastoralisme sur de grandes étendues.


L'influence maritime compense l'aridité non seulement en réduisant les écarts thermiques, mais également en accroissant l'humidité relative de l'air favorisant les précipitations [littoral oranais, Djeffara tuniso-libyenne, etc.]. En Tunisie, le golfe de Gabès est quelquefois le siège de perturbations locales, le désert s'en trouve refoulé vers le sud et l'ouest. Enfin, le volume, l'altitude et l'orientation des chaînes montagneuses arrosées et longtemps couvertes de neige, notamment au Maroc et en Algérie orientale, créent des situations d'abri qui expliquent les précipitations faibles sur leurs propres versants sous le vent et dans certaines plaines telliennes [basses côtes de Tunis] et la forte continentalité qui s'établit brutalement à une faible distance de la mer : sillon chélifien, vallée moyenne de la Medjerda.


4 - L’eau dans un milieu fragile


Le climat influence les activités humaines, notamment agricoles, à travers l'eau, les sols et le couvert végétal. La Berbérie détient d'un potentiel hydraulique appréciable. Le Maroc y apparaît favorisé grâce aux plateaux calcaires des chaînes du Moyen et du Haut Atlas et à la couverture neigeuse qui y résiste plusieurs mois. Mais l'irrégularité et l'agressivité des oueds sont une contrainte sérieuse. Aux basses eaux dérisoires [1 m3/s] succèdent les crues parfois extraordinaires8. Moins irréguliers sont les oueds nord-atlantiques, particulièrement le Sebou et principalement l'Oum Rbia dont le régime pluvio-nival et le bassin versant calcaire ne permettent pas d'étiage inférieur à 20 mètres cubes par seconde et modèrent les crues (1 000 m3/s).


À mesure que l'aridité augmente, l'irrégularité s’accroit. Les oueds finissent leur course dans des dépressions fermées occupées par des sebakh, dépressions d'évaporation fortement salées qui proviennent aussi bien des phases quaternaires arides, de la faiblesse actuelle des précipitations que de la persistance des affaissements et des déformations. L'endoréisme9 est fréquent et d’ampleur importante en Algérie et Tunisie méridionales [Hautes Plaines, Basses Steppes, Nord-Sahara] et sur le littoral libyen [golfe de Syrte] et s'étend jusque dans le Tell [sebakh d'Oran et de Tunis], pendant qu'au Maroc atlantique prévalent les lacs permanents comme les aguelmane du Moyen Atlas ou temporaires tels les daïate des bas plateaux et les merdjate du Gharb.


En zone saharienne, souvent caractérisée par l'aréisme 10 , l'écoulement dépend des terrains traversés : l'infiltration est instantanée dans les étendues sableuses, plus importantes dans le Sahara central et les déserts libyens, alors que les crues prennent toute leur intérêt sur les substrats imperméables.


Le ruissellement ne concerne qu'une partie des eaux tombées : de 10 à 25%. Le potentiel souterrain, qui n'est pas négligeable, est plus conséquent dans les zones à grandes déformations : énormes nappes aquifères du bas Sahara algéro-tunisien [la nappe du Continental intercalaire s'étend sur 600 000 km2] et des bassins libyens d'al-Kufra [250 000 km2] et de Syrte, suivis par les réservoirs des Hautes Plaines et des Basses Steppes. Une tectonique plus vigoureuse n'a permis la constitution dans le Nord que de petites nappes, à l'exception des zones à circulation karstique : causses oranais, Moyen Atlas, plateaux atlantiques.


La salinité des sols et des eaux superficielles et souterraines est un sérieux handicap. Son extension sur les rivages méditerranéens, particulièrement au Maroc oriental, dans l'Ouest algérien, sur les basses côtes de Tunis et dans le bassin de Syrte, s'explique par de considérables dépôts d'évaporites et de carbonates au cours du Messénien [ou Messinien] dans une Méditerranée fermée et plus étendue qu'actuellement. L'évaporation et l'irrigation avec des eaux chlorurées l'accentuent de nos jours.





1 P.-R. BADUEL & AL., « États, territoires et terroirs au Maghreb », C.N.R.S., Paris, 1985.


2 J.-F. TROIN, « Le Grand Maghreb : Algérie, Libye, Maroc, Mauritanie, Tunisie. Mondialisation et construction des territoires », Edit. Armand Colin, Collection U, 2006.


3 Les auteurs incluent dans l’Afrique du Nord l'Égypte et excluent la Mauritanie.


4 F. DURAND-DASTES & G. MUTIN, « Afrique du Nord, Moyen-Orient, Monde indien », in Géographie universelle, vol. 8, Belin-Reclus, Paris-Montpellier, 1995.


5 Orogenèse. Genèse des reliefs ; époque au cours de laquelle a lieu ce processus.


6 M. Côte, « L'Algérie, ou l'Espace retourné », Flammarion, Paris, 1988.


7 J. BISSON, « Mythes et réalités d'un désert convoité : le Sahara », L'Harmattan, Paris, 2003.


8 8 000 m3/s sur l'Ouerrha en 1963, 3 500 m3/s sur la Medjerda en 1973.


9 Endoréisme. En hydrologie, l’endoréisme d'un cours d'eau ou d'un bassin versant est le fait qu'il ne se déverse pas dans une mer, mais est au contraire clos, retenant ses eaux [superficielles ou non] dans une cuvette fermée. Les pluies ou autre formes de précipitations qui l'alimentent ne peuvent quitter un bassin endoréique autrement que par évaporation ou infiltration.
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